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Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle , 
régionale et du ministère d'Etat 
chargé des Sciences et de la. 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

Structure 

L'industrie de la viande et des produits dérivés (boeuf, veau, porc, agneau et 
cheval) sert d'intermédiaire entre les éleveurs de bétail et le secteur de la 
distribution d'aliments en gros et au détail, grâce à l'abattage des animaux de 
boucherie et à la transformation de la viande. On y retrouve une grande 
variété de produits, depuis les viandes fraîches et surgelées y compris les 
viandes traitées, fumées, cuites, mises en conserve et les charcuteries, sans 
oublier les sous-produits comme les peaux et le suif. 

La commercialisation est axée sur la vente au détail, même si une part 
croissante des ventes se fait aux hôtels, aux restaurants et aux institutions. 
Les sous-produits se vendent généralement à l'industrie ou à des courtiers 
en commerce international. 

En 1986, au Canada, les ventes totales dans ce secteur se chiffraient 
à 8,76 milliards de dollars, ainsi réparties : 3,6 milliards pour le boeuf, 
2,5 milliards pour le porc, 2,5 milliards pour les viandes transformées. Les 
expéditions, quant à elles, représentaient 25 p. 100 de l'ensemble des 
expéditions de l'industrie alimentaire canadienne. 

Dans l'industrie alimentaire, l'industrie de la viande est, en outre, 
l'employeur principal. En 1986, on estimait à 530 le nombre d'établissements 
inspectés par le gouvernement fédéral, avec environ 31 000 employés. Les 
établissements inspectés par les gouvernements provinciaux ou non 
inspectés, qui ne peuvent vendre leurs produits à l'extérieur de leur province, 
ne représentaient que 4 p. 100 de la production totale de viande. 

La taille des entreprises de ce secteur varie : certaines emploient une 
ou deux personnes, d'autres, plus de mille. En 1985, 12 p. 100 des usines, 
soit les installations de 100 employés ou plus, accaparaient 75 p. 100 des 
ventes totales. C'est une industrie à concentration marquée. En 1986, les 
quatre entreprises principales se partageaient environ 55 p. 100 des 
expéditions, Canada Packers Inc. dominant avec 29 p. 100 de la production. 
Quant aux six autres, de moindre envergure, elles se partagent encore 
38 p. 100 de la production. 

Après plusieurs années de baisse régulière, la propriété étrangère dans 
cette industrie en était arrivée à son plus bas niveau, près de 5 p. 100 de la 
production; cependant, l'investissement récent, en Alberta, d'une entreprise 
américaine d'envergure internationale, à intégration verticale, marque peut-
être le renversement de cette tendance. L'entrée de ce type de sociétés dans 
l'industrie canadienne est un puissant facteur incitatif de changement. 
Dernièrement, certaines entreprises canadiennes ont acheté des usines aux 
États-Unis afin d'améliorer la distribution de leurs exportations, utilisant les 
réseaux américains déjà en place. 

A l'origine, l'industrie de la viande regroupait des usines intégrées qui 
assuraient l'abattage du bétail et la transformation d'une partie des carcasses; 
elles devenaient, de fait, des grossistes de viande fraîche et de charcuteries. 
De façon générale, les grandes entreprises ont conservé cette structure, mais 
les installations intégrées ne se retrouvent plus maintenant que dans 
20 p. 100 de l'industrie. 
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1986-Importations, exportations et expéditions 
intérieures. 

De celles-ci, 70 p. 100 sont des usines 
polyvalentes de transformation complète. Au cours 
des 20 dernières années, les usines se sont 
spécialisées, certaines se consacrant exclusivement 
à l'abattage ou au découpage, d'autres, uniquement à 
la transformation. 

Puisque l'industrie exploite à la fois le marché 
nord-américain du bétail et de la viande, 
l'approvisionnement en produits de base destinés à 
la transformation est largement offert à des prix 
concurrentiels, ce qui favorise la séparation, d'ailleurs 
croissante, entre l'abattage et la transformation. 

Cette industrie d'envergure nationale est bien 
représentée dans toutes les régions, mais elle se 
concentre surtout au Québec, en Ontario et en 
Alberta. En général, les usines d'abattage se situent 
à proximité des grandes régions d'élevage, tandis 
que les usines de transformation se trouvent près 
des grands centres urbains. La production de bétail 
se fait dans les régions qui jouissent d'avantages 
concurrentiels, comme la disponibilité de terres bon 
marché et l'abondance de pâture et d'eau. Les 
programmes provinciaux favorisant l'autonomie 
régionale ont entraîné de grands changements dans 
les centres de production de bétail et dans le choix 
de l'emplacement des entreprises de découpage et 
d'abattage; entre autres, mentionnons la production 
du porc, au Manitoba et au Québec, et l'abattage et 
le découpage du boeuf, en Alberta. 

En 1986, les exportations de l'industrie de la 
viande et des produits dérivés ont atteint plus de 
1,26 milliard de dollars, soit 14 p. 100 de 
l'ensemble des expéditions canadiennes, lesquelles, 
selon les estimations, se répartissent ainsi : viande 
rouge, 867 millions; abats, 63 millions; viandes 
transformées, 40 millions; sous-produits, 
286 millions. En tout, les exportations de porc se 
sont élevées à 627 millions, celles du bœuf, à 
198 millions. Les principaux marchés d'exportation 
du bœuf et du porc sont les États-Unis et le Japon, 
ceux de la viande de cheval, la France et le Japon, 
et ceux des viandes recherchées — les ris et les 
tripes —, les États-Unis et l'Europe. Les exportations 
de viandes transformées sont négligeables. Vers le 
milieu des années 80, l'augmentation annuelle des 
exportations de porc, en volume, était d'environ 
9 p. 100, alors que des facteurs cycliques faisaient 
plafonner les exportations de boeuf en 1985. 

En général, les importations représentent en 
moyenne moins de 7 p. 100 de la production totale 
et touchent surtout les produits impossibles à 
fabriquer en quantité suffisante pour répondre à la 
demande intérieure. La principale importation est le 
« boeuf de transformation », désossé, qui sert à la 
production de bœuf haché destiné à la vente au détail 
et à la restauration rapide, de même qu'à la 
production de charcuteries; ces importations 
proviennent surtout d'Australie et de Nouvelle-
Zélande. Le gros des importations américaines 
consiste en boeuf de haute qualité, destiné au 
marché des hôtels, des restaurants et des 
institutions. Le commerce de la viande entre le 
Canada et les États-Unis a varié considérablement, 
avec le temps, en raison du cycle de la production du 
bétail dans ces pays. 

En Amérique du Nord, l'industrie de la viande se 
livre déjà au libre-échange, car les prix aux États-Unis 
et au Canada évoluent en parallèle. Les prix du 
marché sont rapidement diffusés et les prix 
imposés au Canada réagissent rapidement aux 
fluctuations des taux de change. Tout changement 
de prix des produits finis est transmis aux 
producteurs, avec majoration ou baisse 
correspondante du prix du bétail. 

Rendement 
Les principales entreprises de ce secteur sont en 

pleine maturité et financièrement solides. Comme le 
taux de rendement des investissements est 
relativement bas, bon nombre d'entreprises ont opté 
pour la diversification, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
du secteur. Presque toutes appartiennent à des 
intérêts privés; par conséquent, les données 
financières sont rares. Cependant, au cours des 
dernières années, la plupart des usines d'abattage et 
de transformation ont enregistré, au chapitre des 
ventes, un bénéfice net d'environ 1 p. 100, ce qui 
correspondrait à peu près au rendement de leurs 
concurrentes américaines. Les résultats semblent 
meilleurs chez les petites entreprises qui se limitent à 
la transformation. 
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Au Canada, la consommation annuelle de viande 
rouge par personne est passée de 74 kg, en 1973, à 
71,6 kg, en 1985. Cette diminution est due à divers 
facteurs préoccupations de santé, vieillissement de 
la population, croissance régulière de la consommation 
de volaille; pour la même période, cette dernière est 
passée de 12,3 kg à 20 kg. 

Les emplois dans l'industrie sont passés de 
31 000, en 1973, à près de 35 500, en 1981, pour 
diminuer de nouveau à environ 31 000 depuis 1984. 

Au cours de la dernière décennie, le taux de 
production de toutes les usines d'abattage variait de 
55 à 90 p. 100, et plusieurs avaient dû fermer. Ces 
fermetures ont donc réduit le nombre des usines 
polyvalentes de transformation complète, où la sous-
utilisation était particulièrement marquée. Le taux 
actuel d'utilisation de la capacité de production varie 
de 75 à 90 p. 100. 

2. Fœces s2 UMCGDossez 
Facteurs structurels 

Le succès connu jusqu'ici par ce secteur tient à 
ces forces : la fiabilité des approvisionnements en 
bétail de haute qualité et à prix concurrentiels, des 
systèmes de contrôle de la qualité et d'inspection 
dont la réputation n'est plus à faire, et un nombre 
suffisant d'entreprises desservant les marchés 
régionaux et spécialisés. 

A l'échelle nationale, les approvisionnements 
bovins et porcins sont généralement suffisants, 
même si les disparités régionales à ce chapitre 
déterminent la nature de l'industrie dans une région 
donnée. Tant au Canada qu'aux États-Unis, le prix du 
bétail constitue près de 78 à 80 p. 100 du coût des 
marchandises vendues. 

Pour assurer le maintien des normes d'hygiène 
les plus strictes, toutes les usines qui vendent dans 
d'autres provinces sont soumises au système 
d'inspection fédéral; grâce à ces normes sévères, la 
viande canadienne pourrait se vendre pratiquement 
sur tous les marchés commerciaux d'importance. 

L'industrie est bien placée pour répondre à la 
demande des principaux marchés urbains du Canada 
et de certains marchés régionaux américains, le plus 
grand importateur de viande au monde. Les 
principales usines sont situées à proximité des 
grands axes routiers et ferroviaires. Les frais de 
transport ont peu d'incidence sur la compétitivité de 
l'industrie et sont généralement absorbés par les 
producteurs à même le prix du bétail. 

Récemment, un certain nombre d'entreprises 
spécialisées dans les charcuteries dites « ethniques » 
ont vu le jour. C'est un créneau plus rentable que 
celui des produits de base, comme les saucisses de 
Francfort, la mortadelle et le bacon en tranches. Bien 
que certains produits transformés soient exportés 
dans les régions frontalières des États-Unis, le 
volume total de ces exportations est peu important. 

L'industrie canadienne de la viande a aussi ses 
faiblesses. En la comparant à l'industrie américaine, 
dont elle se rapproche sur le plan structurel et des 
activités, il faut noter un certain nombre de facteurs 
qui pourraient avoir des répercussions négatives sur 
tous les secteurs : une certaine surcapacité, un 
défaut d'économies d'échelle, un réseau de 
commercialisation international insuffisant, un écart 
entre les salaires et la productivité, enfin un problème 
de reconstitution du capital. 

Cette capacité excédentaire qui nuit à l'industrie 
est due aux fluctuations cycliques et aux variations 
régionales en matière d'approvisionnement en bétail, 
de même qu'à l'utilisation permanente d'installations 
vétustes, qui sont, pour la plupart, des usines 
polyvalentes. Les nouveaux investissements prévus 
en Ontario et dans l'ouest du pays pourraient 
accélérer la rationalisation de l'industrie. 

Malgré la tendance vers la spécialisation, les 
entreprises canadiennes sont bien plus petites que 
les principales usines américaines, dont beaucoup 
ont été construites au cours de la dernière décennie. 
L'intégration des sociétés américaines est plus 
marquée, car les plus grandes entreprises ont fait 
des acquisitions d'importance. En général, l'industrie 
utilise un équipement et des techniques récentes, 
même si le marché intérieur ne justifie pas 
l'acquisition de l'outillage de production ultra-rapide 
qu'utilisent les grandes usines des États-Unis et de la 
CEE. La concurrence serrée sur le marché intérieur 
ne permet aux entreprises canadiennes qu'un taux 
très bas de rendement des investissements, ce qui 
nuit à leur capacité d'accumuler suffisamment de 
capital pour amorcer des programmes importants 
de modernisation. 

De plus, les usines qui veulent vendre à 
l'extérieur de la province ou du pays doivent satisfaire 
aux normes du Règlement sur l'inspection des 
viandes, lequel influe sur la disposition des lieux, le 
matériel et les coûts de construction. 

Certaines des entreprises canadiennes les plus 
dynamiques maintiennent un réseau de ventes et de 
distribution à l'extérieur du pays, mais le coût de tels 
efforts en limite l'expansion. De nombreuses 
sociétés canadiennes font affaire avec des courtiers 
ou des sociétés commerciales pour gérer leur faible 
volume d'exportations, généralement secondaires 
comparé à leurs ventes sur le marché intérieur. 

Tant au Canada qu'aux États-Unis, le coût de la 
main-d'oeuvre constitue environ 10 p. 100 du coût 
des marchandises vendues. Certaines usines 
canadiennes offrent des salaires et des avantages 
sociaux supérieurs à ceux en cours aux États-Unis. 
Ces dernières années, l'industrie américaine de la 
viande a questionné les méthodes traditionnelles de 
calcul des salaires; il en est donc résulté une baisse 
des salaires et une augmentation du nombre d'usines 
sans syndicat. Par conséquent, beaucoup d'usines 
américaines, surtout dans le domaine de l'abattage, 
disposent d'un avantage de l'ordre de 10 p. 100 au 
poste du coût de la main-d'oeuvre. 
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Facteurs liés au commerce 
Dans le secteur de la viande, le commerce 

international est plutôt limité, car dominé par les 
États-Unis, la CEE, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 
l'Argentine et le Canada. Partout dans le monde, 
l'industrie de la viande est axée sur le marché 
intérieur et peu de pays exportent plus de 10 à 
15 p. 100 de leur production. Si l'industrie de 
l'abattage et de la transformation veut consolider sa 
position et exporter de façon concurrentielle, elle doit 
disposer de marchés intérieurs importants. Notons 
l'influence croissante exercée sur le commerce par 
les programmes d'élimination des surplus lancés par 
la CEE et les États-Unis, ainsi que par les systèmes 
de quotas sur certains marchés en développement, 
comme ceux du Japon et de la Corée du Sud. 

Au Canada, l'industrie de la viande demeure 
axée sur le marché intérieur, mais les relations 
commerciales jouent un rôle de plus en plus marqué 
sur sa rentabilité et les investissements qui y sont 
faits. Les échanges bilatéraux se font surtout 
avec les États-Unis, quoique les importations de 
boeuf d'Australie et de Nouvelle-Zélande et les 
exportations de porc vers le Japon soient non 
négligeables. Le commerce international de la viande 
est de plus en plus influencé par les subventions à 
l'élevage et à l'exportation en usage habituellement 
au sein de la CEE. 

Les exportateurs canadiens font face à des 
barrières commerciales, comme les quotas 
d'importations ou les règlements d'hygiène, qui 
réduisent considérablement les exportations vers des 
marchés qui étaient autrefois importants au sein de la 
CEE. Ils en viennent donc à compter sur les marchés 
d'exportation, comme les États-Unis et le Japon, 
marchés où les producteurs canadiens doivent 
affronter des perturbations occasionnelles et une 
concurrence très vive. 

Les tarifs douaniers imposés sur le bœuf par les 
États-Unis varient entre 0,02 $ la livre et un droit 
proportionnel de 4 p. 100; à l'exception des produits 
du bœuf destinés à la vente au consommateur, ces 
tarifs sont assez bas pour permettre un important flux 
des produits. 

Quant aux tarifs canadiens, ils sont peu élevés, 
soit 0,02 $ la livre sur le boeuf frais ou surgelé. Par 
opposition, les tarifs imposés par la CEE sont de 
20 p. 100, plus une cotisation variable, et ceux du 
Japon, de 25 p. 100. 

Le Canada importe du bœuf des États-Unis, 
d'Australie, de Nouvelle-Zélande, du Danemark, 
d'Irlande et du Nicaragua. En 1985, les importations 
de boeuf subventionné en provenance de la CEE ont 
été soumises à un tarif compensatoire. La CEE en a 
appelé de cette décision auprès du GATT et la 
décision n'a pas encore été rendue. La viande de 
porc fraîche et surgelée peut entrer au Canada en 
franchise de droits, sous réserve des règlements 
d'hygiène. Au cours des dernières années, le Canada 
n'a importé de la viande de porc que des États-Unis, 
du Danemark et d'Irlande. 
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Le Canada et les Etats-Unis ont adopté des 
mesures législatives qui les autorisent à limiter les 
importations de boeuf et de veau, ainsi que celles de 
mouton et de chèvre dans le cas des États-Unis. 
L'application de ces mesures a causé des 
perturbations périodiques sur le marché nord-
américain de la viande. Les limites imposées par un 
pays entraînent généralement des mesures similaires 
chez l'autre pour éviter la déviation commerciale. 

Le Canada exporte surtout aux États-Unis de la 
viande pour transformation, et en retour, achète des 
coupes de bœuf plus coûteuses pour le marché des 
hôtels, des restaurants et des institutions. La 
différence des systèmes de classement canadien et 
américain a un effet direct sur le commerce bilatéral. 
Le classement de viande de bovins en vigueur aux 
États-Unis accorde une prime plus élevée pour la 
viande grasse, tandis que le système canadien en 
octroie une pour la viande maigre. Ainsi, les 
entreprises canadiennes, disposant d'un surplus de 
viande maigre et désirant l'exporter aux États-Unis, 
ne peuvent souvent offrir des prix concurrentiels. 

De façon générale, les producteurs canadiens de 
boeuf arrivent difficilement à exporter au Japon. Le 
gouvernement japonais impose de stricts contingents 
sur les importations de boeuf et le pays obtient 
aisément des États-Unis la viande persillée que ce 
marché privilégie. 

Le Canada est un des principaux exportateurs 
de viande de porc au monde; ses principaux 
concurrents sont le Danemark et les États-Unis. Ce 
dernier représente le premier marché d'exportation 
du Canada (77 p. 100 des ventes), le Japon étant 
en deuxième place (21 p. 100). Cette uniformité 
rend l'industrie très vulnérable aux baisses de la 
demande sur ces deux marchés. Par suite de 
l'imposition de tarifs extrêmement élevés 
(20 p. 100) et de cotisations variables, la CEE, 
autrefois important marché d'exportation, est 
devenue d'accès très difficile. 

1982 

Expéditions 

Emplois 
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En 1984, le U.S. National Pork Producer's 
Council a porté plainte contre les arrivages canadiens 
de porc à bas prix qui nuisaient aux producteurs 
américains. Depuis le 25 juillet 1985, un tarif 
compensatoire est imposé sur les importations de 
porc vivant provenant du Canada mais non sur les 
carcasses, ce qui a réduit l'entrée de porc vivant aux 
États-Unis. 

Plusieurs dispositions de l'Accord de libre-
échange auront des conséquences directes sur 
l'industrie de la viande et des produits dérivés, 
comme l'exemption mutuelle des restrictions 
imposées par les lois régissant l'importation de la 
viande, l'élimination des tarifs douaniers, les efforts 
pour harmoniser la réglementation technique et les 
méthodes d'inspection, l'interdiction des subventions 
à l'exportation dans le commerce bilatéral des 
produits agricoles et le principe de l'arbitrage des 
différends. L'Accord pourra aussi avoir des effets 
indirects en raison, d'une part, de l'élimination des 
permis d'importation pour les céréales fourragères, 
actuellement exigés par la Commission canadienne 
du blé, lorsque les deux pays auront appliqué le 
principe de la parité de soutien aux céréales et, 
d'autre part, de la suppression des tarifs sur 
l'équipement et le matériel d'emballage utilisés 
dans l'industrie. 

Facteurs technologiques 
La technologie utilisée par l'industrie canadienne 

est comparable à celle des autres pays industrialisés. 
Cependant, aux États-Unis et au sein de la CEE, 
plusieurs usines disposent d'un outillage ultra-rapide 
et à fort rendement. Le Canada n'a pas encore fait 
appel à cette technique, en raison de la faible 
envergure des marchés intérieurs et de l'incertitude 
face aux marchés d'exportation. Néanmoins, la 
construction, en Alberta, d'une usine de calibre 
international, dont une grande part de la production 
est destinée à l'exportation de boeuf, permettra au 
Canada d'avoir recours à la technologie et à des 
méthodes de production de pointe et à grand 
rendement. 

Parmi les changements technologiques notables 
qui devraient survenir dans l'industre, citons la 
généralisation de l'automatisation, le système de 
classement électronique et les nouveaux concepts 
dans l'emballage qui, en allongeant la durée de 
conservation des viandes, pourraient avoir des 
répercussions considérables sur la distribution. 

Autres facteurs 
Le gouvernement intervient dans le secteur de 

l'industrie des protéines animales, grâce à ses 
programmes de gestion des stocks qui réglementent 
la production de la volaille, mais non dans les 
secteurs du boeuf et du porc. Cependant, il voit à 
l'application de règlements précis en matière 
d'hygiène et d'inspection des viandes. Les normes 
sur le débitage des carcasses de boeuf ont été 
modifiées pour les rendre plus conformes aux 
pratiques internationales. 

Les programmes de stabilisation des prix, 
destinés aux éleveurs, visent à réduire l'incidence 
des cycles de production. Plusieurs provinces ont 
ajouté à ces programmes diverses initiatives pour 
encourager l'autonomie locale dans l'élevage du 
bétail. Un programme tripartite pour le bétail et le 
porc, financé à parts égales par les gouvernements 
fédéral et provinciaux et par les éleveurs, a été 
sanctionné en 1985. 

L'Alberta a créé un important programme visant 
à réduire les coûts des céréales fourragères (Crow 
Rate Offset). Ce programme, qui en est à sa 
seconde année d'existence, favorise l'alimentation du 
bétail et devrait améliorer l'approvisionnement en 
bétail des producteurs locaux de boeuf et de porc. 

3. Itvokurdon 
de 1Pruilviirrorrimarebere 

La demande intérieure par personne, pour la 
viande rouge, devrait continuer de diminuer en raison 
du vieillissement de la population, de l'évolution du 
mode de vie et de facteurs réels ou fictifs liés à la 
santé. La substitution de la viande blanche à la 
viande rouge se maintiendra, mais elle sera 
partiellement limitée par les programmes de gestion 
des stocks de volaille. 

Avec les progrès techniques, la mise au point de 
nouvelles méthodes de manutention et de 
distribution se poursuivra. Ainsi, l'emballage du 
boeuf paré en blocs pour la vente au détail, à l'usine 
d'abattage ou à proximité, éliminant les livraisons de 
quartiers de viande vers les principaux marchés, 
accroîtra le rendement, mais exigera la rationalisation 
de la distribution (par exemple, la disparition du 
débitage des viandes par le détaillant). 

Cette méthode d'emballage du boeuf semble 
plus prometteuse pour l'industrie, surtout si elle est 
conjuguée à la commercialisation par marque. Un 
système semblable pour le porc pourrait en améliorer 
la distribution et la durée de conservation. Ces 
techniques sont déjà utilisées en Europe et aux États-
Unis et pourraient entraîner la centralisation du 
débitage et de l'emballage de la viande dans des 
installations autres que les supermarchés. 

De par sa nature, l'industrie de la viande est 
caractérisée par une faible marge et une activité à 
haute capacité; la concurrence serrée sur ce marché 
pourrait entraîner une rationalisation accrue, au cours 
de la prochaine décennie. Dans certaines régions, la 
structure de l'industrie pourrait changer avec la 
disparition des installations vétustes et l'apport de 
nouveaux investissements, en particulier dans 
l'Ouest, où plusieurs grandes entreprises, dont une 
multinationale étrangère, s'apprêtent à investir. Cette 
augmentation de la capacité aura une incidence 
marquée sur la structure et la rentabilité des autres 
entreprises et pourrait inciter les usines d'abattage et 
de transformation à se rapprocher des grands 
centres d'élevage. 
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Pour l'industrie de la viande, l'Accord de libre-
échange garantira l'accès à ce marché de plus en 
plus important que sont les États-Unis. Tout 
particulièrement, le fait d'être soustraite à 
l'application de la Meat Import Law éliminera la 
menace sans cesse renaissante de la fermeture des 
frontières aux exportations de bœuf. De plus, 
l'élimination éventuelle des tarifs douaniers, 
l'harmonisation progressive des normes techniques 
et le principe de l'arbitrage des différends devraient 
inciter les entreprises canadiennes à investir dans de 
nouvelles installations de plus grande envergure 
capables d'approvisionner les marchés régionaux à 
l'échelle du continent. Il faut aussi prévoir que les 
entreprises américaines intensifieront leurs efforts 
pour pénétrer le marché canadien, surtout au Québec 
et en Ontario. Ainsi, faut-il s'attendre, à long terme, 
à une intensification des échanges bilatéraux. 

4. Évellueilon 
de Ir compéthdivit" 

Dans l'ensemble, cette industrie est en mesure 
de fournir la plupart des produits de la viande à des 
prix assez concurrentiels pour dominer le marché 
intérieur et exporter, à un degré moindre, vers les 
marchés commerciaux du Japon et des États-Unis. 
En général, les entreprises américaines ont plusieurs 
longueurs d'avance sur leurs rivales canadiennes 
quant au volume de leurs exportations, aux réseaux 
de commercialisation internationaux et à la gamme 
des produits à valeur ajoutée lancés sur le marché à 
des prix concurrentiels. Néanmoins, certaines 
sociétés, surtout en Alberta, consacrent de plus en 
plus de ressources à l'expansion des exportations. 
Les entreprises ayant déjà accès à des réseaux 
internationaux de distribution ont un avantage 
croissant sur le plan de la concurrence. 

L'industrie de l'abattage est compétitive, face 
aux industries des autres pays exportateurs, et peut 
le rester si elle améliore sans cesse son efficacité et 
réduit ses coûts de production. Pour conserver et 
accroître sa compétitivité, elle devra continuer la 
modernisation et la robotisation de ses usines, et 
maintenir une capacité de production suffisante. 
Enfin, le secteur de la transformation devra continuer 
de s'adapter à la concurrence par marque, qui va 
en s'accroissant. 

L'Accord de libre-échange aura des répercussions 
positives, car il vise à encourager les plus importantes 
entreprises au fur et à mesure qu'elles auront un 
accès plus sûr au plus grand marché du monde 
dans leur domaine. Sans doute en résultera-t-il aussi 
des modifications régionales, de façon à profiter 
davantage des perspectives de commercialisation 
à l'échelle du continent. Il faut également s'attendre 
à une intensification des échanges bilatéraux. 
L'industrie de la viande repose sur une assise solide 
qui permet d'édifier des entreprises axées sur le 
marché international. 

Pour de plus amples renseignements sur ce 
dossier, s'adresser à : 

Industries des services et des biens 
de consommation 

Ministère de l'Expansion industrielle régionale 
Objet : Viande et produits dérivés 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
KlA OH5 

Tél. : (613) 954-2936 



1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Établissements 473 	482 	499 	536 	535 	530 

Emplois 	 30 937 34 319 32 273 30 836 31 ,370 31 000 

Expéditions* 	 3 288 	7 920 	7 854 	8 277 	8 248 	8 762 

Produit intérieur brut** 	 854,6 1 067,5 	939,1 	956,4 1 069,1 	1 063,1 

Investissements* 119,0 	153,3 	167,8 	179,8 	190,0 	n.d. 

Profits après impôt* 
(en % des ventes) 

n.d. 	71,6 	93,8 	94,0 	95,0 	n.d. 
n.d. 	0,8 	1,0 	1,0 	1,0 	n.d. 

1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Exportations * 

Expéditions intérieures * 

Importations * 

Marché intérieur * 

294 	1 022 	1 079 	1 118 	1 048 	1 262 

2 994 	6 898 	6 775 	7 159 	7 200 	7 500 

264 	426 	480 	521 	574 	472 

3 258 	7 324 	7 255 	7 680 	7 774 	7 972 

Exportations 
(en % des expéditions) 9 	13 	14 	14 	14 	14 

Importations 
(en % du marché intérieur) 9 	6 	7 	7 	7 	6 

Part canadienne du 
marché international 	 1,78 	3,23 	3,04 	3,30 	3,27 	3,10 

1982 	47 	4 	39 	10 
1983 	47 	6 	33 	14 
1984 	50 	12 	22 	16 
1985 	45 	14 	26 	15 
1986 	48 	6 	43 	3 

(en °A du total) 

1982 	48 	11 	26 	15 
1983 	42 	9 	23 	26 
1984 	57 	12 	21 	10 
1985 	59 	4 	12 	25 
1986 	63 	9 	16 	12 

(en % du total) 
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Uffede anum (çutinvid -gien\ti  

Source des importations 
Australie 

É.-U. 	CEE et N.-Z. 	Autres 

Destination des exportations É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 

rLIiJl  gull MA am 1 
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I 'MI 	I ro 	(01 Vi   Wilkos)vm-fu 	(-4 .13 33 (9f -tilicoi-..5 MIrr  

Atlantique Québec 	Ontario 	Prairies 	C.-B. 

Établissements (en %) 4,3 	24,9 	35,9 	27,1 	7,8 

Expéditions (en % du total) 0,5 	25,8 	32,4 	35,3 	5,8 

Propriété 	Emplacement Nom 

1. Canada Packers Inc. canadienne 	Ontario, Québec, Alberta, 
Saskatchewan 

2. Burns Meats Ltd. canadienne 	Alberta, Ontario, Manitoba 

3. J.M. Schneider Ltd. canadienne 	Ontario, Manitoba, Alberta 

4. Coopérative fédérée canadienne 	Québec 

Emplois (en %) 1,0 	24,2 	39,0 	27,7 	8,1 

5. Gainers Inc. canadienne 	Alberta, Ontario 

* Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars. 
** Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars constants de 1981. 



Nouveau -Brunswic 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswic 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-640( 

pu!. : sl.pripoJd 4sew pue 1.eeK 
uu epue!.os M.J4snpu1 •epeue0 
8861. UNI 91 CO 9096 011 N33(10 

Tél. : (613) 995-5771 PU 3002 

Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

île-du-Prince-Édouard 

Confederation Court Mal)  
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOVVN 
(Île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247, 

	(Québec) 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Dominion Public Building 
1, rue Front ouest 
4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (4161 973-5000 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

Bentall Tower IV 
1055, rue Dunsmuir 
bureau 1101 
C.P. 49178, succ. Bentall 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique) 
V7X 1K8 
Tél. :1604) 666-0434 

Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 1Z2 
Tél. : (403) 668-4655 

Nouvelle-Écosse 

1496, rue Lower Water 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 
(Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. :1902) 426-2018 

330, avenue Portage 
bureau 608 
C.P. 981 
WINNIPEG (Manitoba) 

DATE DUE 

Territoires du Nord -Ouest 

Precambrian Building 
Sac postal 6100 
YELLOWKNIFE 
(Territoires du Nord-Ouest) 

3) 920 -8568 

Pour obtenir des exemplaires 
de ce profil, s'adresser au : 

Centre des entreprises 
Direction générale 

des communications 
Expansion industrielle 

régionale 
235, rue Queen 

OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 

Bureaux 
régionaux 

valudtbm ium 


